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eul.ose qui cause l'hémoptfysie ? Ou n'est-ce pas plutôt cette a&
nière qui est. le point de départ de l'autre? Devient-on tuberj
leux parce qu'on crnehe du sang ou crache-t-ou du sang par
qu'on est déjà tuberculeax ? En un mot, existe-t-il une phtiSie&g
/<r'moploe ?

Si la valeur d'une hypothèse était eii raison directe de l'anelé
-oeté de son exi. tenlce, j'avoue que la doctrine de la phtitie
ha'mwote pourrait produire des états de service qui ne serauenl
pas à dédaigner. En effet, on peut la retracer jusqu'à lippoeru
qui, 305 ans avant J. C., dans ses aphorismes 15 et 16, disaig

Après le crachement de sang. le cracheneni de pus." " Ac
le crachement de pus, phtisie et flux." Et plus loin -' Dans If
crachement de sang, la conomption et l'expectoration du pac."
(Aphor. 1<.). Dans ton livre De morbis. il est plus explicit.

Lorsque quelques-unes les veines du poumon se rompent, aoe
partie dlu sang épnché est expectoré; une partie, au contraiý
se répañd dans le poumon, s'y putréfie, et, après s'être putréfiý,
fait (u pus."

Cette doctrine que le sang épaeirhé dans le poumon se cor"k
et. y forme du pus a été eceptée par i -qae tons les médeini
l'antiquité ; pour eux, il était évident que l'hémoptysie e6t h
cause et non l'eflet de la consomption. Dans des temps plusaj
proché, de nou1, les auteurs qui se sont occupés do cette queiifal
n'ont fait, quo pour i dir-, les idées du vieil liiz
pocrat.e ; comme n->u le v. -ons, c'est inujours la même thémrii
exprimée toutefois en des t(A'rmefs plus conformes ax nOtioisw-.
dicales actuelles.

En 1 191, un méerin anglais, Morton, dans un livre intituj
.D! p/disi al, h iemoplc ortu, ' re -on'naît que la phtisie pulnonsL

sur'Icttt le phis ouent et le pht- vite anrès une héIm 'plysi ett
se demande si e résualtt. ne .rit p ,s dû à la putréfction d
caillots sanguins que I h'mrhagie aurait laissés après elle dd
le poumon.

Plus tard, en 17-10. F. HiJofman développe cette idée de lapF_
tréfa(tion lu sang dans le poumon et adlnet que l'hémoptysies
une des cauîses les plus plui., ante, de phtisie pulmonaire. Lem4
épanché dans les v t,i u-s puilmonaires y stagnerait, s'y putriwê
rait et après avoi cor-odé les parties voisines s'y coucrèteraiti'
noyaux et en tuiercluies.

Eu 182e. Laëinee publia ses immortels travaux et porta !ý
coup fatal à Vancienne doctrine de la phtisie al ha'mopt. M
lui. l'hémoptysie est sympinatique de la pr.enee acteelle.
granultions tuberculeuses dan, les poumons et n'est pI l1
de Cees granulations. Elle peut être le pi emier $yp'Ôlide
révèle I existence des tuberculs, et on crache du sang patrcoqst
et déJà tuberculeux, mai- jamais on ne devient tuberculeuSPi0
qu'on a craché du sang.
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